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Espaces protégés au Québec —
Une ressource menacée
Nathalie Zinger*

La conservation de la 
biodiversité et 
l'engagement du Québec

En novembre 1992, le Québec 3 adhéré par 
décret du Conseil des ministres aux princi­
pes de la Convention sur la diversité biolo­
gique et élabore depuis une stratégie de 
mise en oeuvre. Une des orientations de 
cette stratégie est «d’établir et maintenir 
les aires protégées nécessaires à la conser­
vation de la biodiversité» entre autre en 
complétant les réseaux de parcs et de réser­
ves écologiques et en favorisant la conser­
vation des milieux naturels se trouvant 
dans des propriétés privées (Gaudreau, 
1994).

Cet engagement s’inscrit dans un contexte 
planétaire qui recherche la construction 
d’une société durable visant à améliorer la 
qualité de vie des êtres humains tout en 
préservant la vitalité et la diversité de la 
Terre, Pour ce faire, plusieurs volets com­
plémentaires devront garantir une utilisa­
tion durable des ressources renouvelables, 
assurer une gestion intégrée du territoire, 
préserver les systèmes entretenant la vie, 
restaurer et maintenir l’intégrité des 
écosystèmes et conserver la biodiversité 
(UICN, PNUE et WWF, 1991).

Il est donc essentiel de reconnaître la con­
tribution d’un réseau complet d’aires pro­
tégées dans la représentation de la diversité 
biologique et de comprendre comment ces 
aires s’insèrent dans une stratégie de con­
servation s’appliquant à l’ensemble du 
territoire intégrant protection, utilisation 
multiple et gestion intégrée (Nelson, 1993 ; 
Noss, 1992; Theberge, 1993).

Tout en préservant des espèces rares et 
menacées, des communautés naturelles 
exceptionnelles, des habitats critiques, des 
écosystèmes complets et des paysages re­
présentatifs, les sites qui excluent toute 
exploitation forestière, minière et énergé­
tique contribuent a conserver notre «capital
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nature» et servent de zones de référence 
pour évaluer les impacts d’autres formes de 
développement.

Les sites protégés au Québec

La création des premiers parcs au Québec, 
soit les parcs nationaux des Laurcntides et 
de la Montagne Tremblante, remonte à 
1895. Il a fallu cependant attendre 1974 et 
1977 pour que soient adoptées la Loi sur les 
réserves ecologi/ftw et la Lm sur les porcs. Dès 
1986, un moratoire sur la création de parc 
a été instauré par l’ancien ministère du 
Loisir, de la Chasse et de la Pêche et il 
faudra attendre cinq ans avant qu’il ne soit 
levé et que la planification du réseau soit 
réactivée. Ainsi en 1992, un plan d’action 
quinquennal intitulé «La nature en héri­
tage» a été déposé et proposait la création 
de quatre parcs au sud du Quélxjc et la mise 
en réserve de 18 territoires pour fin de parc 
au nord, quatre d’entre eux devant être 
constitués d’ici 1997 (MLCP, 1992). Ce 
redressement était fort attendu mais reste 
toutefois insuffisant pour assurer la repré­
sentation de la diversité biologique du 
Québec (Bourdages et Zinger, 1994).

Le tableau 1 présente le réseau québécois 
d’espaces naturels protégés qui comprend 
principalement trois parcs nationaux, 17 
parcs québécois et 49 réserves écologiques. 
Il existe plusieurs autres types de sites dont 
le degré de proteenon reste incomplet car 
l’exploitation commerciale de ressources 
forestières ou minières reste permise, ce 
qui est notamment le cas pour les vingt 
réserves fauniques, encore communément 
a ppelées «pa rcs». Il est tourefoisimportant 
de noter que depuis la levée du moratoire, 
vingt-cinq réserves écologiques et un parc 
ont été créés.

La contribution de ces sites protégés à la 
représentation de la diversité biologique a 
été évaluée par le Fonds mondial jxiur la 
nature dans le cadre de sa campagne pan- 
canadienne «Espaces en danger». L’ana­
lyse a été fondée sur le découpage des 43 
régions naturelles utilisé par le ministère 
de l’Environnement et de la Faune dans sa 
planification du réseau de parcs et sur une 

méthodologie développée en collabora­
tion avec le Conseil canadien des aires 
écologiques (WWF, 1993; WWF, in 
press). Gomme l’indique le tableau 2, cinq 
régions naturelles sur 43 sont représentées 
ou modérément représentées tandis que 
neuf le sont partiellement et 29 peu ou pas 
du tout. Ceci nous indique qu’un impor­
tant travail reste a accomplir pour atteindre 
une représentation adéquate du patrimoine 
naturel québécois.

En somme, le portrait global de la 
préservation des milieux naturels du 
Québec demeure peu enviable, particuliè­
rement lorsque celui-ci est comparé avec la 
situation dans les provinces canadiennes 
les plus populeuses. Ainsi, la proportion du 
territoire protégé au Québec est de 4,2 %, 
loin der ri ère l’Al liera (9,5 %), la Colombie- 
Britannique (7,È$ %) et l’Ontario (5,5 %) 
(WWF, 1993); A l’échelle canadienne, 4,8 
% des terres et des eaux sont protégées, ce 
qui confère au Canada une vingt-deuxième 
position à travers le monde (I'heberge, 
1993).

Les défis

Malgré les efforts déployés au cours des 
dernières années, quatre mythes entourant 
les milieux naturels au Québec persistent 
a u détriment de la protection de la diversité 
biologique.

• Le Québec possède de vastes et de 
nombreux espaces protégés. Il suffit 
d’ouvrir une carte routière du Québec 
pour découvrir d’immenses taches 
vertes qui sont injustement associées à 
des sites protégés, comme c’est le cas 
pour les réserves fauniques. En fait, le 
réseau québécois est petit et éclaté et 
ne contribue pas à sa juste valeur à la 
protection de la diversité biologique 
du Québec.

• Les sites protégés sont considérés 
comme un luxe dans une économie en 
détresse. Pourtant, une économie 
saine et un environnement en santé 
vont de pair et sont indissociables; 
l’état des pêcheries dans l’Est du 
Québec en étant un exemple flagrant.
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Ainsi, les sites protégés et leur valeur 
«nature» peuvent contribuer 
significativement à la diversification 
de l’économie québécoise. Il est né­
cessaire toutefois de comprendre les 
bénéfices que nous procure la nature 
et quels sont les coûts associés aux 
décisions que nous prenons face à 
l'allocation des ressources, que ce soit 
pour leur exploitation industrielle ou 
pour leur protection (WWF, 199J). 
L’augmentation au cours des derniè­
res années du nombre de personnes 
impliquées dans des activités reliées à 
la faune et le développement du tou­
risme de nature ne sont que deux 
indicateurs du rôle économique que 
peuvent jouer nos sites protégés.

• Il n’y a aucune urgence pour protéger 
notre patrimoine naturel, et pourtant 
au Canada, 1 km2 de nature sauvage 
disparaît toutes les heures, 85 % des 
terres humides ont été drainées, 87 % 
des prairies sauvages ont été conver­
ties à l’agriculture et 65% des forêts 
productives sont destinées à l’exploi­
tation. Le Canada et le Québec font 
parriedes rares juridictions à travers le 
monde où le parachèvement d’un ré­
seau représentatif de la diversité bio­
logique est encore possible, mais plus 
le temps passe, plus il sera difficile de 
le faire, surtout dans les régions les 
plus peuplées comme au sud du 
Québec.

• Les Québécois ne s’intéressent pas à 
l’avenir de leur patrimoine naturel. 
Pourtant, un sondage mené en mars
1994 par Environics a démontré que 
78% des Québécois appuient la pro­
tection du milieu naturel et sont d avis 
que le gouvernement du Québec se 
doit de tenir l’engagement, pris en 
novembre 1992, de parachever, d’ici 
l’an 2000, un réseau de sites protégés 
représentatif de la diversité biologique 
du Québec. Cet appui était d’ailleurs 
le plus massif à travers le Canada. De 
plus, 40 000 Québécois ont signé la 
Charte canadiaine des sites naturels dé­
veloppée par le Fonds mondial pour la 
nature dans le cadre de la campagne 
«Espaces en danger».

Par delà ces mythes, le défi ultime pour le 
Québec est celui d’atteindre le but qu’il 
s’est fixé et d’adopter des stratégies et des 
échéanciers lui permettant de parachever 
un réseau intégré d’aires protégées d’ici 
l’an 2000. Il est donc impératif d’analyser 
les carences du réseau actuel de sites pro­

TABLEAU 1

ESPACES NATURELS PROTÉGÉS AU QUÉBEC

* Parcs de conservation (11) 2 500 tau2
Aigucbdk 241,7 (km1)
Bit M.2
Gaspésic 801,7
{□rands-Jardins 310,0
lle-Bonavcnture et Rocher-Percé 5,8
Jacques-Cartier 670,6
Miguasha 0,6
Mont-Mégantic ri
Mont-Saint-Bruno 5,9
Pointc-Taillon 92,2
Saguenay 283,6

l 749 km’ Parcs de récréation (6)
Frontenac 155,3 (W)
Iles-de-Boucherville S,Z
Mont-Orford 58,4
Mont-Tremblant 1 490,0
Olca 23,7
Yamaslca 12,9

* Parcs nationaux (3) 934 km*
Archipel de Mingan 150,0 (km1)
Forillnri 240,4
Mauricie 543.9 f*)

“ Réserves écologiques (49) (") 456 knr
* Autres sites - liste non exhaustive 1 664 tan2

Sites sur terres privées (43) IJW)
P. Gatineau et autres sites (7) 376,(1
Futures réserves écologiques (23) 1 I51.8D

SITES AVEC UN STATUT OFFRANT UNE PROTECTION INCOMPLÈTE

* Réserves fauniques (20) 68 513 tan2
‘ Projets de parc au nord du 5üc parallèle (18) 57 72ü tan1
* Projet du parc marin du Saguenay (parc provinc ial/fédéraJ) 1 138 tan2
* Habitats fauniques (496) 27 600 knr
* Réserves nationales de faune (8)

Refuges d’oiseaux migrateurs (33)
660 tan1

Source: WWF (1993); (**) mises a jour, janvier 1995.

tégés quant à la représentation de la 
biodiversité, d’identifier les sites candidats 
potentiels pouvant combler ces lacunes et 
d’élaborer un plan de réseau intégréd’ici la 
fin de 1995; des objectifs réalisables, les 
données, l’expertise et la méthodologie 
étant disponibles. L’élaboration d’un 
cheminement critique identifiant des ob­
jectifs de réalisation tel le nombre de ré­
gions naturelles à représenter annuelle­
ment permettra d’évaluer le progrès ac­
compli sur le terrain tour au long des cinq 
procha i nés an nées. Des mesures incita rives 
pour protéger les milieux naturels sur des 
terres privées, des mécanismes de protec­
tion intérimaire et des alternatives de 
financement seront également nécessaires 
pour assurer une intégration des aires pro­
tégées, privées et publiques, au sein d’un 
résea u représen ta n f.

Le territoire québécois étanr immense, des 
stratégies différentes seront nécessaires 

pour représenter la diversité biologiquedu 
sud et du nord du Québec. Pour le sud, où 
les pressions de développement sont les 
plus fortes et où la majorité des Québécois 
demeurent, la contribution des terres pri­
vées et des territoires municipalisés sera 
vitale. Une participation accrue d’orga­
nismes non gouvernementaux et de parti­
culiers par le biais de fiducies foncières et 
de réserves privées, une confirmation ré­
glementée de la vocation de conservation 
et de protection des parcs régionaux et une 
clarification quant à leur contribution à la 
représentation de la biodiversité et une 
consolidation du statut de protection des 
réserves fauniques, tel que projeté à Plai­
sance en Outaouais, sont des moyens réa­
listes pour parachever le réseau de sites 
protégés au sud. Par ailleurs, il est essentiel 
également d’assurer l’intégrité écologique 
des sites déjà existant ou projetés en assu­
rant des modes de gestion conformes aux
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TABLEAU 2-
REPRESENTATION DES REGIONS NATURELLES AU QUÉBEC

Régions naturelles représentées (2)
Site(s) protégé(s)# Région nature lié

B20 Fjord du Sagucnay P= conservation. Sagucnay
L9 Collines rnoritércgicnncs P. conservation St-Bruno

(Mont-S t-Hilà ire)

Régions naturelles modérément représentées
Site(s) protégé(s)Région naturelle

A3 Massif gaspésicn P. conservation Gaspésie
P, national Forillon

B22 Massif laurentides Nord P, conservation Grands-Jardins 
P. conservation Jacques-Cartier

L13 Cuestas de la Côte Nord P. national Archipel Mingan

Régions naturelles partiellement représentées (9)
#
Al

Région naturelle 
îles de la Madeleine

Site(s) protégé(s)
(Réserve écologique île B non)
P. récréation FrontenacA5 Estrie, Beauce, Bcllechasse

A7 Monts Sutton P. récréation Mt-Orford
B17 Laurentidcs boréales P. récréation Mt-Tremblant
B19 Basses-terres Sague. / L.St-Jean P. conservation Pte-Taillon
B2Î I.aurentÉdcs méridionales P. national Mauricie
B26 Ceinture argileuse Abitibi P. conservation Aiguebelle
L10 Basses-terres St-I «surent P. récréation Boucherville 

P. récréation Ota

LU Littoral sud de Tcstuaire
projet dépare - Plaisance 
P. conservation Bic

Régions naturelles non ou ijCU représentées (29)
# Région naturelle Site(s) protégé(s)
A2 Baie des chaleurs P. conservation Bonaventure

P. conservation Miguasha
A4 Monts Notre-Dame
A6 Montagnes frontalières projet de parc - Mt-MégântLc ’-11
B18 Massif du mont Va lin projet de parc - Mi-Valm
B21 Côte de Charlcvoix
B24 Vallée de la Gatineau (P. de h Gatineau)
B25 Basses-terres Témiscamingue
1.8 Basses-terres appâfadi iénnés 

Plaine 11. + M. Côte-Nord
P. récréation Yamasta

L12
L14 lie d'Anticosti projet de parc - Vauréal
Blé, 19 régions naturelles au nord 18 projets de parc jxuivant représenter 

16/17 régions naturellesB27 à du 5()e parallèle
B43
L15

(1) Le parc du Mont-Mégantic a été créé en 1994, L’évaluation de sa contribution à
la représentation delà région naturelle (A6) reste a compléter.

N.B. Bien que non présentées dans le tableau, les données sur les réserves écologiques 
et sur certa i ns si tes j irivés ont été incorporées da ns T a na lyse fa i le pour id etitifier le
niveau de représentation des régions naturelles.

Sources: Bourdagcs et Zin ger {1994); WWF ( 1993 ).

vocations de conservation et d’éducation 
des sites.

Dix-huit territoires ont été mis en réserve 
pour fin de parc au nord du cinquantième 
parallèle. L'inclusion de ces projets au plan 
d'affectation des terres publiques et 
L'intégration des préoccupations et des in­
térêts des Premières Nations sont essen­
tielles. Seul un partenariat étroit établi dès 
le début du processus de planification per­

mettra de protéger un échantillon repré­
sentatif de la diversité biologique du nord 
québécois.

Ayant un des littoraux les plus longs au 
Canada, le Québec devra éventuellement 
se pencher sur la conservation d’aires ma­
rines. Le projet du parc marin Saguenay- 
Saint-Laurent est un point de départ im­
portant bien que sa création légale tarde 
toujours malgré les consultations publi­

ques sur les limites du parc et sur son plan 
directeur dont le dépôt est imminent.

Conclusion

Dans scs réponses à un questionnaire pré­
électoral sur un plan d’action pour les parcs 
et les sites protégés au Québec, le Parti 
Québécois a identifié la mise sur pied d’un 
véritable réseau de protection des espaces 
naturels comme étant la dé de la mise en 
oeuvre de la Convention sur la biodiversité 
et s'est engagé à ce queœ réseau représente 
adéquatement la diversité des régions na­
turelles québécoises,

Une meilleure compréhension du rôle des 
sites protégés dans le processus d'affecta­
tion des terres et d’allocation des ressour­
ces renouvelables, la dissipation des mythes 
entourant la protection des milieux natu­
rels, l'établissement d’un plan de réseau et 
d’un cheminement critique de réalisation 
et un appui solide des Québécois sont 
essentiels pour assurer la conservation de la 
diversité biologique du Québec.

Cet ambitieux projet de société demeure 
réalisable. 11 ne faut surtout pas manquer 
une chance unique et quoi de mieux que de 
célébrer en 1995 le centenaire des parcs 
québécois tout en jetant les fondations 
pour les prochains cent ans.
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